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Oanira© 

Paroles et 

Musique de 

Yann Nibor 

C l i n r i H i i i i o r é e 

Par HARMANT au " Nationoscope 

Ah! mon pau p'lii ga- va j '-cii ï » t-11 lri>p veille 
Pour cor DM gféef d'cet biaux affutiaux, 
C' t i i t 1m.II v'la t rente ans mais j V u à la veille 
D*dormil près il 'ta mer' dans l 'champ aux naviaux 

Comme un* vieux turco j 'vais m'battrc à la guern 
Ht quand j 's ' rai de r ' tour de c'hez l'T onltitiois, 
Avec me- cent francs d'méilaiH" militaire 
fi 'pou-rai -i j ' v e u x . la fill' «l'un liourgeois. 

III 

Avant que d ' jmt i r , p'tit gas, pour me plaire, 
l'a-' i 'devin ' lien qu tu cogn.ras sans peur, 
Lai—' ma t 'mettre au cou mon vieux scapulaire. 
Not' bon curé dit qu 'ça porte bonhenr. 

Ht dès I 'surlcnd'tnaiiA4 p ' t i t gas s'embarque, 
Avec ses deux sacs, au port de Toulon. 
D'attaque et joyeux, comiu' dans sa p'tit* barque. 
Sur son grand trausport de gucrr ' le V'inh Long. 

IV 

S'b.iltit COtnnie un ehietl, démolit un' masse 
D'sal'n tôt* à l ongu- nièehV, niais r'çut en plein c<rur 
l ' n ' balle, et puis v'ià qu'raid mort on l'ramasse, 
I.ui qui méritait la bell' eroix d 'honneur. 

Six - 'main 's après Ç* la p.iuv'vicille grattd'mère 
Kut d'ion pauv' p'tit g:t- la p'lit" boite en bois 
La p ' t i t ' boit' cont 'nait un vieux scapulaire 
Teint d'sung et troué d'la bail' du Chinois. 

Avec -a p'tit ' boit' la pauv'vieille se* couche 
Dans son grand lit clos, du chagrin plein l'cu-ur, 
L'iend'main cU'tait morte ayant sur sa bouche 
L'morceau tl'drap bénit qui porte bonheur. 

Allocs mes mat'lots faut boire un s'coud verre 
A la boun ' santé d'la vieille et du gas 
Qui repos' en paix sous leurs six pieds d ' terre; 
Y repos'rotiB nous? Voilà c 'qu 'on n'sait pas. 

—Tous droits réservés— 
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Hélas n'entends-je pas venir 
Un essaim qui vient vous cueillir 
Petits garçons petites tilles 
Ils pillent fraises Meurs et nids 
Sans craindre les serpents tapis 
Ni les guêpes ni les abeilles 

Au R B P K A I N 

.Dans les feuilles du coudrier 
Serrez les fraises du fraisier 
Qu'elles ne voient plus la lumière 
A la halle pour quelques sous 
Avec les panels et les choux 
On va les vendre à la fruitière 

Au K K P R A I K 
!i d :i 1 J '•• •!• 'I . pu . i* »»•..! ém Un**» du hoi» j " . Ii lateLH « M I 

. ci m»n pu>ii tout rrm . pli «I f RM m àtt hot* j t Il ,\r 
f i a i . s » » l i n I,. l« J " 

.Il lit- fi ns du I - - jo . li «V B r a u m M fcaw jb li. 

RUE A HARMANT 

La fontaine des innocent» 
Voit la nuit parmi les passants 
Dormir plus d 'une paysanne 
A qui son bras sert d 'orei l ler 
l-.i lune garde son panier 
l,a lune blonde et diaphane 

Au R K K R A I N 

VI 

La belle aurait pu sans souci 
Manger ses fraises loin d'ici 
Au bord d ' une verte fontaine 
Ayec uu joyeux moissonneur 
Qu'el le aurait prise sur son cœur 
Elle aurait eu bien moins de peine 

Au R E F R A I N 

—Tous droits réservé*— 



Paroles de Arthur Tremblay 

Créée par 

D. DUBUISSON 

Prêt l 'un de l'autre,»"' ma blonde : 
Nous intrusion* tendrement. 
Ht la barque filait sor l 'onde, 
N«»us berçant mollement : 
Mes yeux dans le- yeux MM nie la-n r. 
j e divinais ta tendresse. 
Sur ton cœur je me suis reposé. 
Goûtant toute- le- i\ res-es. 

Ar R K I - ' K A I N 

—Tous droits réservés— 
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Paroles de 

BRIOLLET et LEO LELIEVRE 

Musique de JULES DARIEN 

Chansonnette 

Créée par AIME CHARTIER 

au " Ouimetoscope " 

1 

Mouv' de Valse 

P1AM>{\ 

On est jamais bien sur de la tendre*! 1  

D'une main blanch' qui vient roui CMOMM 
C'est malgré soi qu 'on reprend la traitr --. 
Dont notre cceur ne peut plus se passer 
Que nous import ' pourvu qu'on ait l'irfeM ! 
Sous les neiMongea de -on dom baiser. 

R k i r a i n 

Pourquoi les aime-t-o:i 
I.cs pctil 's femme- ' 

Ce sont <Ie vrais dénions 
Qui perd 'nl no- (Unes, 

On se «lit tous les jours 
Plus d'infidèles ' 

Ktl 'on se retrouve toujour « 
Près d'elles 

A l M R C H A R T I E R 

III 

Klle est bien bonn ' notre première ivresse. 
Puis tout s 'oublie et l'on se croit heureux. 
Mais on apprend que l 'ancienne UlltttSSSa. 
A pour toujours fermé -es jolis yeux. 
A notre amie compagne de jeunesse. 
DKBS un sanglot nous faisons nos adieux. 

R)'.I RI A ."s 

Pourquoi la pleure-ton 
Sa petit ' femme? 

C'est que nous re voyou-
Planer son âme, 

Kt ce que l'on croyait 
Une folie 1 

Hélas, ont voit bien que c'était 
La vie ! 

4> 

—Tous droits réservés— 
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_ sers lais _ sent sur ma I bon . . cbe. 

RXVfAIN 

Je suis Iflche avec toi.'je m'en veux ! 
Mon amour est pourtant sans excuse, 
Je le sais de me voir tlès souffrir ça t 'amuse, 
Car tu sens que je t 'aime encore mieux. 
Oh I pourquoi m'as tu prise ? et comment 
Suis-je ainsi lâchement amoureuse? 
C'est qu 'au fond, toi , tout seul, tu me rends 

très heureuse, 
Mon ami. mon aimé, mon amant ! 

11 

Par toi, par les baisers 
Mes sens sont apaisés 
Tu les connais mes folles IvreSSCS 
Fais moi vivre et souffrir 
Kt si tu veux mourir 
Mourir de toi mais sous tes caresses 

Garde-moi 
Ah ! tu vois. 

aem R k i ' k a i n 

Je suis lâche avec toi, je m 'en veux ! 
Mon amour est pourtant sans excuse, 
Je le sais de me voir très souffrir ça t 'amuse 
Car tu sens que j e t ' a ime encore mieux. 
Oh ! pourquoi m'a tu prise ? et comment 
Suis-je ainsi lâchement amoureuse? 
C'est qu 'au fond, toi. tout seul, tu me rends 

très heureuse ? 
Mon ami, mon a imé, mon amant. 

1 i 

m 
t 

A m o u r e u s e ! 
ElU U/al à, ,uitt m Mb 

•ni mm .avmlitr l i '#«*//•• ,/ 
(tn'til f*t fl.uinamt il I U M 
1*11 d i t . 

J - I - ï T T I D O l S r 
*7 rur S«i»l .Clisrlri Bonomit 



) l c s d e VILLEMER Musique de HENRI NATIF 

Chansonnette créée par 

MARCELLE ARMELL, au Théâtre "Français" 

M A R C E L L E A R M E L L 

P i a n o 

I n r o s . s i . g n i . f ;<i_mai» u . n - f;ni . v.i . h» Mais il r»»-* _ faif Bill.fi l e iMtlvreoi. 

. s h . i u N o . sanl j,» . mais dir- à. la. DtLgnon. IH»I |k»s n-, v.«s d'or qui fnmhhiVn* son <•.>!• 

—Tous droit- réservés— 

http://Bill.fi


II demeuraient tfl face l'un «le l 'autre 
L u i dans un saule, elle dan- un buisson 
Leur ca- était presque semblable au notre 
De mon grenier, je voi- votre balcon 
i )• - <|iie l'aurore ouvrait le ru nr «tes roses 
!'.s butinaient par le im'nie < betnin 
I.-- rossignol bégayait b i ' n d«-- elios. 
«Ju'il 'émettai t toujour-an lendemain. 

Ai' K J'J'RâlN 

III 

l ia i t DU '.viux p n w n du voisinage 
Hien mon:- naïf aux chose- de l'amour 
A la fauvette oublieuse et volage 
" n 1 eau matin s'en vint faire la cour 

-ourit et ne fut point cruelle 
L'hiver -urvint ils s'enfuirent tous dCtti 
Si je -uis Lui, vou-, ne -oyez, pas KHe 
Ne qui t te / pas votre pauvre amoureux 

RKl KAIN 

Mignonne ch.\que jour 
Je vou- -in- en silence 
Où vos pieds ont posé 
)e vais bai-er le BOl 
Me faudra-t-il toujour*. 
Aimer sans espérance 
Ktcs vons la fauvette 
**uis-je le rossignol. 

Poésie de M. L E O N M A Y 

du "Nationoscopc" 

Tu m avais dit. t 'en -< B1 u n- tu 
Je veux être à toi pour la vu 
Tu es -i belle que j ' a i cru 
A te - -e rmeuts quel le folie 

Bntie mes tiras tu t'es posée 
hinpoitée dans un divin -onge 
ft qttalld j e t é croyais cluirmce 
T' - baisers n'étaient «|ue mensonge* 

l'ar toi mou urne fut bri-cc 
Torturée par l 'âpre souffrance 
De ma douleur tu t 'es grisée 
Tu ris ,1e ma dé-espérance 

:.: p u i - t u m'as qui t té , bautaine 
Sans pitié pour un long tourment 
Ce jour là j ' a i connu la haine 
Car je le hais bien ton amant 

Pourquoi, as tu commis ce < rime 
1) avoir fait d 'un homme nn lambeau 
Dr. bonheur , je touchai la c ime 
Tn m'as fait descendre au t o m b e a u . 

—Tous droits réservés— 
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M A t ; D A S I M O N 

Jalbons® 

Paroles de L. Garden 

Musique 

de J. Breflrière» 

Chanson crée* 
par 

Magda Simon 
au 

Theatre "Bijou' 

J e le sai-i t>i<Mi, c'est l 'éternelle histoire ; 
C'est U* roman île tous le- amoureux; 
Malgré l 'épreuve, on veut encore y croire, 
K m espérant, pour toc jours, être heureux. 
Mais moi, vois-tu quand je pense qu 'une antre 
!>ans une é t reinte , :\ toi. va se donner, 
Que ce bonheur volé sera le notre, 
Non, nou, jamais je ne puis pardonner ' 

A l l R l U ' R A l N 

III 

I^cs m ê m e - DTOTN d'antOttr, TU vas les dire, 
ï u donnera , TOUT . les mêmes bai-ers , 
Mêmes serments et le même sourire... 
Ta lèvre, enfin, qui - ivai t nie griser, 
Mou Cœnr qui bat, ivre de jalousie. 
Veut, je le sens, \ enger ta trahison . 
Pourtant je t ' a r n e encore à la folie : 
' / . n a n ir héla-! égare ma raison' 

2cn\ R K H R A I N 

Sonviena*toi de ta promesse, 
De m 'aimer 1 ongtemps, longtemps, 
yuat id je devins ta maîtresse. 
Tu fus mou premier amant I 
<)b ! pourquoi, sans rien me dire , 
De l 'amont t 'étre lassé ! —r* • . 1 
Puissent mes pleurs, mon sourire, 
N o n - rendre encore le passé I 
Et, puisqu'un s a n g d'Andalouse 
Vient ranimer mon émoi, 
Je souffre t rop: Reviens-moi! 

J e suis jalouse 1 

MA >DA SIMON 

—Tous droits réserrés— 
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A P O L O G U E 

Créé par Eugénie Verteuil au "National Biograph' 

f A. H. L E 

V o u s von» rappelez In fable, 
I.n fable d e * doua pig i ou* 

Ce récit p l e in de eccui < i uc pie* adorab le 
Qu'où a p p r e n d a u x e n f a n t a , fluette* e t garçon*? 
Votis VOOt MU1 • -ne/ bleu .lu pér i l l eux VOX Bg* 
OÙ le p i g e o n ta i l l l t I :« i — » i tout son T > 111 it i .•-
Mai* on v o n * a cae l ié . <|ii:i ml v m i ^ i n /. i>— i : t ~. 
Le »ori de sa c o m p a g n e o u b l i é * au logl* 
Quand l 'o i seau v o y a g e u r , r e v i n t , ' t i r a a i d * r.-nir, 
Il «'-un temps ! « i u i i i I . - . I i i i i x ' la p igeonne li : e 

Ava i t . île son cAté, euuru p lus il'un l .ui-cr 
l 'ont son a i m , prevent, rut pu ;.i pri tégCI 
I» a l ionl elle- »e tut ; il i tait m lua lmir : 
Mala quand il fui r e n i a de s a *ottr e s c a p a d e 
Klli- lui dit un jour : l,e i t a t l L - e r , c l irr é p o u x , 
• m l« encrent • » i l o i n , «i r»t tout p u « d * û u* 
j ' a i r isque ma v e r t u . . . ( i t u r i squai ta \ le. 
Qu'e*t<e? lit 'e ja lon» , votre vertu, ma m i e : 
Vou» me t iompiez DrlpÔBM ' I- 11." i< pou. l i t : Ko*. 

Kt vo ic i ce que dit 'a p i g e o n n e au p i g e o n , 

. Allegretto in - i ' l i ir.f.i 

' H * IT 

-dit Tea* les p]aj*a««(eL*i . aâTgv Yin.rvni atjeeger aotrv nu IU m du 
t • i I i _-• i • —i i—i . , 

. sa i .nt : Pauvre mi .gttoa.aeVoJre pi . ge0n_sVsi en.vo _ 1»' \o.n<- « M I T BJ.BMbie pi. 

« M * rester fi.dèle, Au . cun autre pigeonne aatua meebarmer.* Si mon a.mi revienl bleu. 

_*«'• tirant de lai _ le,l'lus il atua MMlCJérl phlt je de . Vfgi lai . mi / ' . 

Puis l 'un d'entre eux me dit ma chère 
Oubliez votre aventurier 
J 'appartiens à monsieur le maire, 
J 'habite un riche pigeonnier 
Suivez-moi car dans ma demeure 
On a bien chaud, un a du grain. 
Ici vous gelez à toute heure 
Kt vous mendiez votre pain. 

Au refrain 
III 

Après cela j ' e u s la visite 
Du pigeon du ménétrier; 
Il me dit voyons ma pet i te . 
On ne peut toujours s 'ennuyer 
Demain des pigeons c'est la fête : 
Vénez-y, j e suis lion enfant 
Kt si j ' a i fait votre conquête, 
Vous me le dire/ en rentrant. 

A n refrain 
IV 

Sur une fenêtre gentille 
Avec ties (leurs tont ;\ l 'entour 
Dans la main d 'une j eune fille 

Je prenais du pain chaque jour 
l 'ne fois sur cette fenêtre 
D'un beau pigeon qui becquetait 
Le bec frôla le mien, le traître 
Ça me fit un drôle d'effet 

Au refrain 
V 

C'est ce pigeon là, le perfide. 
«Jui vint me dire nu beau mal in : 
J 'ai rencontré votre invalide, 
Qui se trainait sur le chemin ; 
Kn le voyant pauvre peti te, 
Votre cœur sera bien déçu : 
Pourtaut, cher époux, tont de suite 
Tu sais si je t 'ai reçu. 

R K I R A I N 

# 
•Tous droits réservés— 

Car j ' avais répondu ; je dois rester fidèle 
Aucun autre pigeon ne saura me charmer. 
Si mon ami revient blessé t irant de l'aile, 
Plus il aura souffert plu* je devrai l 'aimer. 
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Tel. Hell K«»t 4747 
Par ces tempi froids 
un verre de b o n a € 
liqueur non falsifiée 
r é c h a u f f e et met le 
c u - t i r gui aussi entre / à 

OSCOPE-
H O U S E 

WILFRID MERCIER RKOP. 

Vins, l iqucurscl cigars île choix. 

Coin Ste-Cathfrina et 
:: :: Montcalm. :: :: 

l'ne cloche eM reliée au théâtre et sonne 
2 minutes avant la lever «lu rideau. 

V o u b P O U V E Z V O U S P R O C U R E R T O U T E S LES 

C H A N S O N S D U O U I M E T O A C O P E A I N T I 

Q U E L E » A N C I E N S N U M É R O » D E 

M O N T R É A L Q U I E B A N T O à 

N O T R E S U C C U R A U L E 

C E N T R E 

C H E Z 

A r t h u r V o n 

9 4 RUE S T E C A T H E R I N E E S T 
M < I N T K K A L 

Itcl) P h o n e , l-.kt 931 4«.' n i r St Uni t* . M o n l n ' a l 

L . H . G 0 U L E T 

K U K l ' K I H T K 

V e n t / voir m o n ' n u n veau magasin 

Fleurs pour toutes OCCMiOBI 

1* leurs artificielle- pont funérailles. 

I ' 1 u 110 » .1 Tri nie> 
Fac i le» 

r a p h o p h o a e s si 
P h o n o g r a p h e * 

0 . LABtLLE 
l a r c h a n d d.' 

linéique en Penillee, Instramentf 
«LE M I N I Q U E 

5 6 3 Ave. Mont-Royal , Montréal 

CAFE STE CATHERINE 
K e a t a u r a n t Nicolas Ceporiecl Prop . 

Spécialité Spagetti 
I t : i l i e n Repas resellers deièr< classe 15 cts 

4 5 6 S t e - C a t h e r i n e es t 
Coin St-A mire 

OUViHT JOUH IT NUIT, MtONt'R'Vt S 

J . E U G . B R 0 8 8 E A U 
M a r c h a n d - T a i l l e u r 

Soyez bien habillé et vous 
Mrtc vite aimé. C'est le 
meilleur moyen de plaire a 
tous et a tontes que d'avoir 
un bon tailleur ! :: :: :: 

1119 Ave. HIont-Royal, 
c o i n D e l e i i s a l e r 

Une visite est sollicitée. 

MKSDAMKS qui voulez avoir 
un j«>li costume tailleur vous 
trouverez un grand choix <lans 
nos dernières importations et 
nous vous garantissons une cou­
pe irréprochable. -:- •:- -:-

J. A. C U S S O N 

TAILLEUR 
Coin Amherst et Dorchester 

J O S . L A P O R T E 
R e a t a u r a t e u r 

^ 1 

5 0 5 D e M o n t i g n y , Est Montréal 

Coin St-Timothée w 

Tél. Bell KM 1 7 1 0 

J . G . Y 0 N 
I 

Le plus grand choix de musique en 
feuilles: (romances, chansons, chan­
son nettes au Canada. Nous fournis­
sons les chansons a toutes les salles 
de meeanimées ti à tous u-sthéatres 
d e Montréal. -:- -:- •:- -:-

2 0 6 S T E - C A T H E R I N E E S T , M O N T R É A L 

1 
s P l - c i . U . I T K : 

l o n l c » pour l u - i i i - t r u n i r n U 

M M E . G . B E L A N G E R 
M a r c h a n d de M u s i q u e 

Chansons Française* et Canadiennes, 
romances, chansonnettes, 

chansons comiques, etc. , etc. ' 

7 3 0 Rue S a i n t e Catherine Est , 

MONTREAL. 

Util Mil 

C A F E L E R O U X 
CltOiS 'le V i n s . l . i ( | i ie i i i« «-t 

C i g a r e * 

7 6 l S t e - C a t h e r i n e E . 

Com Panot. 
A. 01 ( RE. MmL 

Parait maintenant le 1er et le 15 de chaque mois 

L e prochain Numéro paraîtra le 1er Décembre 

L e s a n c i e n s N u m é r o s s e v e n d e n t i j e e n t s u n m o i s 

" tt a p r è s l e u r é m i s s i o n : : : : 

Kn vente chez 

L . N . G U A Y 

1 O O 1 R U E N O T R E - D A M E O U E S T 

- E : » T > 

A s s o r t i m e n t c h a n s o n s f r a n ç a i s e s . C a r t e s 

p o s t a l e s t a tons s t a r t s et l i vres , e t c . 

Pour avoir les plus jolies 

chansons du jour achetez 

le " R É P E R T O I R E " du 

" O u i m e t o s c o p e " 

V O I C I L ' H I V E R ! 

m e s d a m e s , p e a s e s I t o t K o c k k i ' k i - s V o u s 
réa l i serez BSC urat.ile é c o n o m i e , nuit e n a y a n t 
le c h o i t l e p i n s chit d e l à v i l l e , t s t e a s lour-
B l s s s a l < '•••(•/. . . . . . . 

A. L E F E B V R E c5c CIE 

Mms Vvt A. LEFEBVRE, successeur 
1 8 4 S t e - C a t h e r i n e E s t 

P r è s l t e * B l i s a b e t t i 

IMPRIMERIE: 

PARADIS-VINCENT 

281 rue Visitation C t > i " ^ - C a t h e r i n e 

Tel . Bell Est 1 0 4 2 S a l l e d 'Echant i l lons Est 4 0 9 5 

FRS. MARTINEAU 
Marchand de 

Teintures, Ferronneries, Huiles , Vernis,Armes à Feu, Vitres, 

Tapisseries. Matériaux pour Plombiers 

7*1-7*3 Succursale 417 Rue Centre 
Ste-Catlierine Etet Pointe St-Charles 


